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Résumé de l'article
Cet article examine le fonctionnement de quelque dix-sept comités paritaires
de formation professionnelle mis en place aux niveaux local et sectoriel au
Québec. La question posée est de savoir si de tels comités paritaires participent
d'une évolution des relations du travail davantage axées sur la coopération
dans un domaine, celui de la formation de la main-d’œuvre, normalement
exclu du champ de la négociation collective ? Si la réponse est positive en ce
qui concerne les comités sectoriels, au niveau des comités locaux les résultats
de l'étude dégagent plutôt trois figures de relations du travail dont la plus
importante demeure celle de relations mixtes faites à la fois de coopération et
de conflit.
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